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Valjouffrey : à la recherche du col Segoin 

 
 

 
 

Il relie « la vallée de la Bonne avec la Salette, en suivant le vallon de Préclos »  photo Pierrette Roux  



 

 

Le col (de) Segoin en Valjouffrey ou sur le territoire d’Ornon ? 

 
Dans son ouvrage « Les Alleman de Valbonnais » paru en 1939 à Grenoble à l’imprimerie 

Allier père & fils, Charles Freynet écrit qu’en 1202 « Eudes III avait donné en fief franc à sa 

fille et à son gendre des biens en Valbonnais, depuis le pont de Royson jusqu’au col de Segoin 

(note 5) ». A la page 128, la note 5 est sans ambiguïté : « - Le col de Ségoin est situé au-

dessus du hameau de ce nom en Valjouffrey ; il fait communiquer la vallée de la Bonne avec 

la Salette, en suivant le vallon de Préclos (bibl. Gren., 7906, vol. 384, p.37). Toutefois, par 

suite d’une erreur, un albergement du 1er mai 1319 (Inv. De la Chambre des comptes, p. 

2926) mentionne, près de ce col, des terres sur la paroisse d’Ornon, et un autre acte de la 

même année (Reg., 20378) assigne l’emplacement du col de ségoin sur le territoire 

d’Ornon ». Et Charles Freynet de rendre hommage à sa vérité : « Les possessions des Alleman 

du côté de l’Oisans, ne sont généralement pas limitées sur le col d’Ornon, mais à Saint-

Laurent-du-Lac [NDLR : aujourd’hui Bourg d’Oisans] ». 

 
 

      
 
 

Le col (de) Segoin est aujourd’hui dénommé sur la carte IGN : col des Prés clos ou col de la 

Pale (altitude : 1974 m). Il faut dire aussi que l’accent aigu posé par Charles Freynet sur le e 

de segoin (« col de Ségoin ») résulte peut-être de l’attraction du nom du hameau de 

Valjouffrey, les Ségoins ou Ségouins. 

 

Le Regestre Dauphinois, répertoire chronologique et analytique des documents imprimés et 

manuscrits relatifs à l’histoire du Dauphiné, par le chanoine Ulysse Chevalier (1913) note 

dans son tome II, sous le N° 10195, en date du 26 octobre 1264 : « Aimard Boniface donne à 

Odon Allemand, seigneur de Champ, tout ce qu’il possédait aux paroisses de Siévoz, 

Valbonnais, Entraigues, Le Périer, Valjouffrey, Piro et Chantelouve jusqu’au Col de 

Segoin… ». La construction de cette phrase est très curieuse : la paroisse du Périer (Piro ?) est 

citée deux fois et  le col de Segoin semble plutôt rattaché à Chantelouve qu’à Valjouffrey. Il 

faudrait sans doute consulter et transcrire le document original (Grenoble, Inventaire 

Graisivaudan, U, 250). L’inventaire Marcellier, citant lui aussi plusieurs fois ce col aux XIIIe 

et XIVe siècles, confirme la structure et le sens de cette phrase. 

 

Dans le tome III du même Regestre Dauphinois, sous le N° 13750, en date du 23 septembre 

1290 nous lisons : « Reconnaissance en faveur d’Odon Allemand, seigneur de Valbonnais 

(Champ) par Pierre Bothon, de ce qu’il tenait aux paroisses de Chantelouve, Entraigues, 

Valjouffrey, Valbonnais, Le Périer et Siévoz, depuis Segoin jusqu’au pont de Roison ».  

 

Avant de poursuivre son enquête, l’historien local est en proie au doute… 



 

 

Une assemblée de la communauté de Valbonnais : 25 avril 1691   
 

Découvertes par mon ami Christian Beaume aux Archives départementales de l’Isère ou 

extraites de vieux papiers familiaux, de véritables pépites attisent notre curiosité.  

 

 
 

Du vingt cinquieme jour du mois davril 

valbonnais place publique acoustumee a faire affaires 

et par devant nous louis poncet lieutenant du chatelain au 

mandement du dit valbonnais escrit le greffier de la chatellenie a 

comparu anthoine louis consul moderne de la communaute du dit 

valbonnais lequel a remonstre que du jourdhui  il vient 

un ordre de monseigneur de saint andre premier presidant au parlement 

pourtant que la communaute est obligee de fournir neuf hommes 

quy seront nommes parmy les habitans anciens catholiques 

de la dite communaute tous de garsons sy faire ce peut et en aage 

de porter les armes ausquels il faut payer la meme solde 

quon payoit aux autres soldats de millice et leur fournir des 

epees sainturons et fuzils sils nen ont pas eux et faire en sorte 

quils soient en estat de marche au douzieme de may prochayn 

a peine de desobeyssance et den respondre en leur propre et 

... non et de tous les domages que la communaute en pouroit 

                            souffrir. (Transcription ligne par ligne par Christian Beaume) 



 

 

Chantelouve : Marcel Vieux, généalogiste et historien local, a transcrit entre 1990 et 1991 

un précieux témoignage de la vie de nos aïeux sur la commune de Chantelouve, relaté par 

Jean Joubert-Ainarde,  maire pendant une vingtaine d’années. Le document original émanait 

d’Etienne Bos du Périer et a été écrit au début du XIXe siècle. Nous avons commencé sa 

publication dans notre N°106. Voici la suite… 

 

 



 

 

 
 



 

 

 
                                                                                                                                    (A suivre) 

 



 

 

 Les conscrits des classes 66 et 67 ont fêté leurs 70 ans 

 

« Les 55 conscrits et leurs conjoints nés en 46 et 47 des 3 vallées de la Bonne pour Valjoufrey 

et Valbonnais, de la Malsanne pour Le Périer et Chantelouve et de la Roizonne pour Oris et 

Lavaldens ont fêté leurs 70 printemps au Restaurant les Aveilles à la Motte d'Aveillans. Tous 

originaires ou ayant vécu dans ces montagnes qui les ont vu grandir, ils ont échangé leurs 

souvenirs, anecdotes et photos. Ils ont été parmi les derniers à passer le conseil de révision à 

Valbonnais et à fêter les conscrits. Certains sont restés au pays pour aider le Père à exploiter 

cette terre ou ont extrait l'anthracite des mines de La Mure, d'autres ont été artisans ou 

commerçants et les derniers sont partis pour la ville, à Grenoble ou bien plus loin encore. 

Mais tous ont plaisir à se retrouver autour d'une bonne table pour pousser la chansonnette ou 

pour faire quelques pas de danses grâce à l'animation assurée de " voix de maître" par 

Michel Vittone. Ils se sont donné rendez vous dans 5 ans, pour les 75 ans et pourquoi pas 

dans le petit train de La Mure qui aura à cette date repris du service » nous dit Gérard Borel, 

toujours sur le qui-vive pour satisfaire les convives. 

Un peu plus loin, Nicole, fidèle lectrice de la gazette valbonnetine, retrouve avec émotion la 

bande d’ados qu’elle n’a pas revue depuis 55 ans à cause de l’éloignement géographique. 

« Ne bougez pas ! » lance le photographe. Trop tard, certains ont bougé ! 
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